
maison est totalement détruite. . 
Comme partout, ce sont les plus pauvres qui habitent les ter-
rains les plus exposés. Comme partout, ils subissent en pre-
mier et fortement les conséquences des intempéries.

PREMIERS SECOURS

Pour les familles à la
rue, les femmes et les
enfants sont hébergés
dans un gymnase. Les
hommes gardent ce
qu’il reste car les pil-
leurs rodent ici aussi. 
Avec Bernadette sur
place, MADIA va four-
nir de la nourriture à
ces familles. Les petits
boulots sont en sus-
pens, pas de revenus ;
c’est maintenant qu’il
faut aider.
MADIA prend sur sa réserve et a déjà envoyé une aide. 
Et l’équipe sur place réfléchit par ailleurs à une action pour la
reconstruction des maisons. Dans peu de temps, nous commu-
niquerons sur le sujet. 

DES DÉGÂTS CONSIDÉRABLES

Le cyclone est passé sur la Grande-Île par une trajectoire Est-
Ouest, laissant de côté la capitale. 400 kms au Sud, Fianarant-
soa s’est retrouvée dimanche matin après une nuit
d’épouvante, sous les eaux.
Des nombreuses habita-
tions sont effondrées, le
courant est coupé (ça, il n’y
a pas toujours besoin de cy-
clone) et partout des inon-
dations. Il pleut encore
beaucoup et l’eau monte. 
Des endroits où nous
sommes déjà allés, en
pleine ville basse, ressem-
blent aujourd’hui à des
bords de mer ; d’autres sont
méconnaissables.

PAS DE BLESSÉS

Alors que le bilan humain est lourd, en particulier sur le côte
Est, point d’entrée du l’île, le cyclone et les inondations n’ont
pas fait de blessés parmi les jeunes que l’on accompagne et
leur famille. Tout le monde est sain et sauf. Il en est de même
pour les enseignants. 
A l’école, il faudra réparer des gouttières arrachées, des car-
reaux cassés ; nous ferons cela rapidement mais cela reste sans
gravité. 

15 FAMILLES À LA RUE

Les deux premiers jours
qui ont suivi le cyclone
ont été consacrés à faire le
tour des familles soit par
téléphone, soit quand
c’était possible en se ren-
dant sur place. Les ensei-
gnants ont pris des
photos.
Parmi les 80 jeunes ac-
compagnés, très tard
lundi on dénombrait 15
familles n’ayant plus de
lieu pour habiter car la

Le cyclone Batsirai a frappé Madagascar ce dimanche matin 6 février. Il semble, de ce que nous dit Bernadette la présidente de l’AIC1, que
jamais Fianarantsoa n’a été frappé ainsi, exactement sur la trajectoire du cyclone. Les dégâts matériels sont considérables.

Le but n’est pas de relayer des informations générales que vous pouvez trouver plus abondantes sur des chaines d’information ; il s’agit
plutôt de savoir comment réagir pour aider au mieux les jeunes que nous suivons habituellement.

Vous êtes nombreux à prendre des nouvelles ; cela traduit qu’une communauté fraternelle nait par dessus les continents. Quelle émotion !
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Jeune garçon assis à l’endroit de sa maison :
Il ne reste qu’un pan de mur.

Garder les meubles dans les ruines !
Seuls des bananiers émergent. 

De la maison, il ne dépasse que le toit.
Tout ce qui est en torchis s’effondre.

L’ASSOCIATION MADIA ORGANISE

UN CONCERT DE SOUTIEN
Le samedi 26 mars 2022 à 20 h 30

Au théâtre Jacques Carat à Cachan
Nous recevrons dans la Grande salle

Justin VALI avec son quintet

Tous les bénéfices serviront à secourir 
les familles touchées par le cyclone

Autres informations à venir


